Plys lent et plus expressif.
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Ré-pon - dez,

fleurs des champs,
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Yous ie sa-vez mon cceur est tout entier au sien; Pos-sé-der son a -
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se-rait mon bien su - pré-me ! Oh par-lez,fleurs des champs...Mais
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vous ne di-tes
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2D COUPLET,

Vous ne répondez point ! en aime-t-elle un autre ?
Respectant ma douleur me taisez vous mon sort ?
Répondez, son secret n’est-il donc point le votre ?
©Oh ! parlez, fleurs des champs, j’écoute....et je suis fort.

3e COUPLET.

Toujours méme silence. ... oh !la véritt méme

De moins de fiel peut-&tre abreuverait mon ceeur...

Mais vous avez parlé pour me dire : elle t’aime !

Oh ! merci, fleurs des champs, je vous dois mon bonheur !

Paquerettes gentilles,

0 vous, que taat de fois
A P’ombre des charmilles
Jeffeuillai sous mes doigts ;

Venez, venez encore
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Me redire tout bas
Que celle que j’adore

M’aime et me tend les bras,

‘Que celle que j’adore

M’aime et me tend les bras.
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